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((CANADA A Wf L’ORtiAMS dh de 1/HOthlE
Est l'œuvre la plus compl-xe du créateui 
et quand ce mtr canif mo si compliqué, et si 
artislement fait, est dérangé par la mala- 

\ir\tC set Tt die, on .lo i locherchur le moyen le plus
VOlCL LA PLUS %■/Wi 1 I L efficace, »-t ce secours doit être demandé

lux plus expérimentes, car le corps humain 
est quelque chor-e de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
•• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hanness-n, de l’Univer 
1 sité de Berlin, Allemagne, a fait uno étude 

de toute sa vie, du système nerveux et 
geuiteurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT

LA

ENTRE

OTTAWA ET MOVÎRKU
Et tous les polats à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

avec J Toute Dé' ilité ou dérongem-nt du système
PTT ADfl ‘PFTT T M" L T\i nerveux, y compris la Spormalhroec, Go- 
V ruuijAVAd i8. ! norr.ée, la Spmlie, la Stricture et l’Impor-

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont | tence, etc,, etc

Delaware et Hudson, dont le» lignes s’étendent abuse ,-ar 1-s C I RLA1ANS qui prelen- 
jusqu’aux Pr .viuoes maritime*' et aux vi le» d< daint guérir cette classe do maladie, 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' mny et New u’hésuez pas à essayer de la méthode du 

or ' Dr JoiiANNKSaKN, avant que cette maladie
devienne chro .iaue et incurable.

m. gratis
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
's i emeut cachet^ a mule p»-rsonne souf- 
Tant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul ag. ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

i

A partir du * Janvier 1SS4, le» trains clr 
ouleront comme suit ■

Montréal.Arr. a 1 
1140

nt d’Ottawa. 
4.M pim." MO p.tu.

Fr’t de Montreal. 
8.40 a.m.
4.SO p.m.

Arr. A Ottawa. 
1*4.30 p.m. 
8.00 p.m.

passagers se rendent dire» 
«ans changement de ohan 

reel indépendamment de tous le» 
train» du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 0.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

nant de Boston et New-York viâ Soring- 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York é 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.16 dt 
matin.

Tous les convois à 
te ment à Montréal, 
ni de locomotiv

HENRY VDGELER,
49, South S reel, New-York.

Divers symptômes compliques sont trai­
tés par les pre.-criptious spéciales du doc­
teur Johannes-en d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

*•84 1 anfield*

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,CHtlWIII DE PREMIERE CLASSA

BT RAILS NEUFS RN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
e»t transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à s’en occuper.
^Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

1 ee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’aprie l’heure du 76ème méridien.

D. O. LINSLEY,

Solliciteurs de Brevets iTInvent*+ 
Dessins de Fabrique, Marquet 

'le Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant* aux Liais» 

Unto, en Angleterre el en France*

J. COURSOLLE & Cie*,
Chamber Victoria» 

Vis-à-r4 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

Gérant.
A. O. PIDBN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa. Tl aeftt 1884.
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“J’ai ionffertN
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Phirmaiieu T. J. An erson m*a recom­

mandé les ‘ An ers de Doublon,”
J’en ai consommé deux b ut-illee !
.le -uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l-s Am *rs de Houblon 
à iout le monde. J: D. Walker, Buckner,

'1 VALIN & ADAM,
AvwmIn et Notaire* Publie*.

hélas ! que ne fait-on p-s, quand 
on a faim.

—Faim ! répéta la religieuse, 
stupéfaite à cette parole

— Oui, oui ! Que cela ne tous 
effraie pas Les riches ne 
naissent pas toujours les souf­
frances du pauvre, sans quoi ils 
ne lui refuseraient jamais la pe­
tite aumône qu’il demande. Je
pense..... mais tenez, ma Sœur,
quand vous verrez que je com­
mence à penser, rappelez-uoi à 
l’ordre, je vous en prie ; penser, 
nous rend— moi en particulier--

Tout d’abord la malade avait souvent doublement malheu- 
frissonné en voyant la robe noi- VeUX Tout parait doublement 
re de la Sœur,—cela l’avait fait sombre, doublement lugubre au 
penser à la mort, et elle aurait pauvre qui pense 
tant aimé à vivre encore ! Mais né « Anvers, dans le quartier 
quelques instants s’étaient a des bateliers ; mon père était 
peine passés que Sœur Mathilde marin, je ne l'ai jamais connu; 
était assise au vhevet du lit, et j] a eu pour tombe le vaste 
pressait affectueusement les! Océan. M.a mère mourut . n dou- 
mains d’Annette dans les sien­
nes, pendant que les yeux de 
celle-ci restaient fixés sur la bon­
ne religieuse. La malade so sen­
tait mieux, eu attendant cette 
voix qui, même au milieu de ses 
douleurs, lui parlaient d’espé­
rance et d’amour ; elle se sentait 
mieux au physique et au moral, 
disait-elle, et c’était pour elle 
comme si un rayon du soleil de 
la vie fut entré dans la petite 
chambre, en même temps qui la 
Sœur de charité.

Pendant que Sœur Mathilde 
était assise à son chevet, uu som­
meil doux et réparateur vint 
soulager la malade, et alors la 
religieuse se leva doucement et 
s’approcha de l’unique fenêtr 
de I» chambreite, pour jeter un 
ceup d’œii sur le riche hôtel 
qu’elle avait haoité jadis. Elle 
fut étonné du mouvement qui 
l’animait, et qu’elle ne savait à 
quelle cause attribuer. Comme 
aile suivait tous les mouvements 
des domestiques occupés à orner 
la table de la grande salle, elle 
vit bientôt qu’on faisait tous 
les préparatifs d’une fête qui de­
vait avoir lien le -oir même Elle 
allait demander pourquoi, mais 
en ce moment elle vit le vieux 
Jean, le bonnet à la main, de­
bout devant elle, des larmes 
dans les yeux, et se douta aussi­
tôt qu’il avait à lui dire quelque 
chose.

—Annette dort ! dit-elle tout

PBUILLBTOIT

ARGENT A PRETER.
36 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.GMZIELLA BUREAU :

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alla res requé­
rant son atirution dans celle pro\ iuce.

”8 février ;885

A. A. ADAMcon-
OU

Mo.
LES EPRELVES D’UNE ORPHELINE

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

t»age de reconnaissance pour vos 
A met s do

PAR JL. A. QInvar
AVOCAT,

Mm*' Lonlsa Labrortjny.
* * * Houblon. J’ai souffert
De ihuin tism en fl a mm a to ire 
Pendant près de
hept annec-s et aucune méd -cme 11’a 

semble mn fa-re. du 
B .-n ! ! !
Jusqu’au moment où j* pris deux bou­

teilles «le v s ■* mers de Honblo* l à ma 
grande surpris- je suis aussi bien auj ui- 

h u qu* je ne l’ai jamais été. .l’et-p re 
Que vou> aur z be ucoup de succès, 

y c ce , ui.-sant et 
Efficace emè'ie:
Qu cou ue ! ‘ * serait désireux d’a-

Vuir pl s de Details sur ma guérison peut 
les « bleuir en s'adressant à moi, E M.

Wt liants, tlU3 I6ih Sireet, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Kgleeon, Ottawa, Ont

tup' Al; G EM i à l'tit.TKiï
• >tt»wn. H tanviw 1KK3

l Suite)

ti. J. 1 abelle,
Je suis Huissier de la Cour Sufirème, B. C.

Ht e huit nsi a, 
Ht’LL

Ott*w». 20 nov.188» I an

J. L. Gi IMM, L. L. I!.
uant le jour à ma plus jeune 
sœur Nous étions étions sept ou 
huit frères et sœurs, et comme il 
n’y avait plus de gagne-pain à 
la maison, les garçons les plus 
âgés furent placés aux *• Orphe­
lins", et les tilles aux Orpheli­
nes. Les plus jeunes... ma loi, je 
sais pas ce qu’ils sont devenus, 
je n'ai plus entendu parler d’au­
cun d’eux

—Pauvres enfants !
—Ah ! voilà ce qu’il en est de 

la famille chez le pauvre ! Les 
liens de l’affection fraternelle 
sont rompus de bonne heure, 
chacun ne doit-il pas chercher à 
gagner le pain quotidien ? Que 
sont devenus mes frères ? L’un 
a péri en mer comme mon père ; 
le second, qui était maçon, a été 
écrasé par un êboulement ; 
troisième s’est engagé au serv ce 
militaire ; la faim a poussé le 
quatrième au vol, et ainsi de sui­
te. Quant à mes sœurs, on m'a 
conté un jour que l’une d’elles... 
mais non, je ne puis pas vous 
rapporter cela.

Ces paroles furent suivies d’un 
profond soupir, dans lequel était 
écrite la vie toute entière de la 
pauvre fille.

—Nous voilà donc chassés an 
loin, comme des chiens de la mê­
me nichée, qui, lorsqu’ils se ren­
contrent plus tard, ne se recon­
naissent plus, encore bien qu’ils 
ait sucé le lait de la mêm mère. 
La volonté de Dieu soit fait. ! il
fallait qu’il en fnt ainsi....Pour
moi, j’entrai tout jeune dans une 
fabrique, et —sans me vanter — 
je devins un fameux travailleur. 
Je me figurais qu'à force de tra­
vail et deprobité, je deviendrais 
un jour aussi riche qus mon 
maître, et mon projet était de 
réunir alors autour de moi tous 
mes mes tréres et sœurs disper­
sés.... Hélas ! longtemps je me 
berçai de ce fol espoir, mais je 
gagnais à peine quelques sous 
par jour, et combien n’en aurait- 
il pas fallu empiler, pour consti­
tuer une petite fortune !

A mesure que j’avançais en 
âge, mes illusions s’envolèrent, 
car plus d’une fois j’eus à souf­
frir la faim quand j’étais sans 
ouvrage, et je vis bien que je ne 
pouvais parvenir qn à grande 
peine à ma propre subsistance. 
Cependant être et rester toujours 
seul au monde, cette pensé m’ac­
cablait. 11 faut au moins quel­
qu’un à qui confier ses peines, 
n’est-il pas vrai.ma Sœur IQuand 
j’étais ainsi seul, et que je voyais 
passer, le dimanche, les gens 
qui allait se promener, je me di­
sais : “ Qu’ils sont heureux ! ’ Ils 
ont un père, une mère ; ils ont 
desjreres, des sœurs, tout au 
moins ont-ils une amie ; et toi. 
pauvre Jean ! tu n'as personnes- 
personne !

—J’ai souvent pensé comme 
vous, Jean ! interrompit la Sœur 
aveedes larmes dans les yeux.

—Ah oui ! vous n'aviez per­
sonne, non plus, vous 
amis, auxquels je hasardais quel 
que fois un mot de mes chagrins, 
se moquaient de moi, et vou­
laient me faire trouver dans la 
boisson nn dédommagement 
pour ce qui me manquait. Ils ne 
connaissaient pas mon cœur, car 
lorsqu’ils se moquaient de moi, 
je souffrais doublement. J'ai fait 
des sottises dans ma jeunesse ; 
mais je suis resté honnête hom­
me, et tenez, cela me fa t encore 
du bien quand j’y pense ............

AX7"00 ZV'Î*'
124 Rue PRIMHPALB, Hul 

4U Hite UU RH A 1, f If U/ ira
Ottawa. 20 nov. 1884

Je consider* que votre remède est le 
meilleur q i existe pour l’iiid'gr-t-tiou, I s 
maladies de rognons,

El la débilité des n*rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos 'mers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t uie autre clmee :
11 y a un mois j’étais extrêmement 
Ma gre ! ! !

pro-qu’incapahle de marcher, 
tenant je

Gag e des forces, et 
De l’embompointe.
Il se i assn à pein* un jour sans" que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparu ts de ma sant • et ils «ont dûs aux 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
tâ^Les bouteilles qui ne port ni pas 

une étiquette blanche marquée «l’une touf­
fe verte de Houblon sont d* la contrefa­
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

1 an

B, 6. IÂV.ÜRDÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

Main-

FERBOIHTEIIIE
Vous trouverez ch-z nr.oi tout ce 

qu’il faut dans cette ligue
Ou ils, (Tous. < âbl<\ ( haine

"E-to.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,

Etc.
Comme parle passé un asso n 

ment complet deun
QUINCAILLERIE. 

69 & 7l Rue WILLIAM
remède infaillible

-----POUR-------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 11EM0R- 

RUOIDES el les MALADIES 
DC SANG

chemin
La Grande Roule Canadienne jus­
qu'à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
1 us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pubman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi rt le 
samedi E-e rendent Saint-.!«ad diiecte-

I Le* Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“Le" Kidney Wwt ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'efficacitâ 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

" Le " Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC M bummerlin, Si 
DANS DES MILLIERS DE C AS

un Hill, Ga.

bas. il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritaut, mais efficace, dont 
■’effet est sur rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Lfg passager? de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et lo Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p us! urs 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

,—Oh ! je vous en remercie,ma 
Sœur. Vous avez été bonne pour 
elle lorsqu'elle se portait bien, et 
maintenant qu’elle est malade, 
vous serez son ange consola­
teur....... Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu'elle est 1a plus rapide 
et ,ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -.irecl es, e.pédié par des cou 
vois rapides s,<ici. "x, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou eu destination des divers points ilu 
Canada el des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Ircl eu s’adres-

— Mais, Hartman, quels rap­
pel ts peut-il y avoir eus entre 
votre fille et moi ? Je ne l’ai ja­
mais vue avant aujourd’hui.

Un sourire d’incrédulité plis­
sa les joues brunies de l’ouvrier, 
il pria la Sœur de le suivre dans 
un petit cabinet, où il pourrait 
parler sans craindre de troubler 
le repos de son enfant. Arrivés 
là, le vieillard reprit en ces ter-

Paix, $1, soua forme liquide ou en poudra. 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cie, Burlington, ftWELLS,

m**

R. KING, Agent de billets,
No 15. rue Elgin, Ottawa. 

KOBERT B. MOOD1E,
Agent pour Ihs passagers et le fret de 

l’t uest, 93 bloc Kossin, rue Vork.
To, onto.

ilpèrv des Cüres . 
MERVEILLEUSES ptmtmti 
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agU à la fols sur le- FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladie*des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
mnrrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toute* les maladies 
auxquelles les femmes sont suj 
9M-CECI EST IUE.V DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chaster la maladie.

DES Mil 
les plus graves de

RADICALEMENT GUERIS.
en pondre.

mes :
—Non, mademoiselle, non, ma 

Sœur, veux-je dire, —et en mê­
me temps il approchait une chai­
se, sur laquelle sœur Mathilde 
s’assit, et lui-même prit place 
aur un banc. —Vous dites que 
vous ne nous connaissez pas, çt 
pourtant tout ce qu’il y a ici. 
vient de vous.

—De moi !.... vous devez vous

U. POTTINGER,
Sur.nleiiiiunt généra. 

diFchemin de fer 
voncton. N. B.. £7 Nov. !S,K'i—I an

Bureau

SPhUCINE
\ Une de* 
f ratio u e

au public, nour 
™ ment immédiat 

ri eon «le la Toux, du 
de la Bronchite. < 
rvuement, 
de toute» le*

" Gorge et des 
Bav A vendre 
“ 5Uc la t-onte 

B. E.PcGAl.K, ChimiBt»-, 
Montré i ‘

meilleures prej ét­
offe rtee juauv :- 

le Boulai
Mtromper.

—Non, non, ; Jean Hartman 
n’est qu’un pauvre ouvrier ; mats 
il sent cependant un cœur battre 
sous sa veste rapiécée, et il sait 
rendre à chacun ce qui lui re­
vient. Voulez-vous écouter mon 
histoire, ma Sœur ?....Tenez, j’ai 
un faible pour raconter ma vie 
aux autres, et pourtant,Seigneur, 
à quoi cela peutql bien servir ?

—Qui sait !...... Voyons, ra-
contez-moi l’histoire de votre 
vie.

de l'g

maladies 
Poumons 
rtout à 26 et

de ‘la’
dV,

.ner.’
LLIERS DE CAS 

aladiott ont é 
de temps .8

Sirup des tots du üi terriPaix. $l,*oua forme lia 
En rente ehrz tou* 1

nide ou
En rente ehi-z tou* les pharmneu 

On envoi le remède en poudre pur la 
Well», Richardson A Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et tous recevrez un 
Almanach pour 1884.

—=5»^ Ce airop est prépi.

00m, SFSE
A’" e‘ne « » de Cbiru.*Mes

ie de Montré* 
ulté de Médec- ôv î’ C u! Vf»Yci * '
Collège V.cto

à toutes lee * préps» 
rations calmantx t 
offertes aux mèrti 

pour conserver la santé de le;. I 
il peut être donné avec ’a pli t 

grande confiance aux enfanta dans les c*i 
suivant* : Colique. Diarrhée, Dyseenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez ie Sibop do Db Godfbbi e» 
n’en achetez point d’autre.

Kn rente par tout le Canada et les Etat 
Unis

PRIX.

■ fLe vieillard eut nn sourire de 
satisfaction, el essuya une lar­
me qui lui perlait dans l’œil.

—Je n’ai jamais vécu si bien, 
si bourgeoisement que mainte 
nant, ma Sœur, aussi, bien sou­
vent, quand je songe au passé, il 
me semble que j’habite ici nn 
palais, et je me crois aussi riche 
que la baronne, là vis-à-vis .Oui, 
oui, riez toujours, ma Sœur. Je 
vis ici en gros bourgeois, tandis 
qu’il y a une couple d’années, je 
courrais souvent à perdre halei­
ne après les voitures des riches, 
pour leur mendier une aumône..

Bureau d’gmt d'immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.

J/ Lo eirop < 
y fan tu est bumwm

de famille 
enfante ;

ÉTABLI 1884.
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G

SS CU. L* BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. B. HcGaijS, Chimiste.
A. B. BACUONALU,

Encanteur de la Reine, 
BESID*NCB_.......55» RUB N1CBOLS8

Mrrti(i luiure. ) I*ISO»

4"

L

TIOTjüXj

TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No Î1 RI li MVRK.AV, OTTAWA

(Ci-devant occubè bat Josebh Mantha>

.1. B. Âiit AJU
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIER
Marchand me

PEINTURE Do spacieuses écuries sont e Hachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at­
tention des hommes do chantiers qui eu 
allant se 
à s’e

BT DB VITRES
526 RUE SUSSEX

OTTAWA
pensionner chez lui, trouveront 
r immédiatement,ingag 

M déc. ’84 I,3 m
M. ArIAL se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af 
tairas ; il surveille lui-même I 
toutes les ojrérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blea.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risqnt do leurs commandes 

1 Tatar*. 1883 la

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
Hôte! du Castor 001* DBS RUBS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

451 et 453 rue Sufsox, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêt s à cet hôt 1 
Prix m1 dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.
lan
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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Ormaolaa ,**t itw un la AleeleMea « O rredulta ontmlqnea te w». ta, w * 

iMItlM, ttrnaaia,, Irwaualaa Kiiubaa, Saraliaa, ttaon. lain» a, eiWae. Kt.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SKDLJm- CH A NTEA UD wt Incontestablement le produit le plue beau 
’t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d'une saveur 

; es-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la OoneUpation et entre- 
i ionir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile bux Oonttrwx,
1 aux Rhumatteant», aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux > 
> congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
! rhoïdee, Embarras gastrfqaes, etc

oh. OHAMTXIAUI>, PA«rw*oJe», C*mma»Onr O1 lub*iit /« CuthoUqu»,
[ est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méflsr de» Oontrelàço&a
Dépit Général ; 64, rn» des Francs-Bourgeois, PARIS

l iff.nuirai t çuéaem, s- m». azouzr A C-, rkanuctra-atailiti, lit. ru teliUrai. >

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KÏDNEY-WORT
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